




















































































































































de ne pas le rencontrer plus souvent et lui assure sa "très haute considération,,39. Éthier-Blais se 

situe d'ailleurs dans le courant du maurrassisme littéraire plutôt que du maurrassisme politique 

(que signifierait une quelconque restauration monarchique pour des Canadiens français assujettis 

à la Couronne britannique?) à l'exemple d'autres Canadiens français comme Victor Barbeau, Jean 

Bruchési et Berthelot Brunet4o
. La France d'Éthier-Blais est la France en elle-même, c'est celle 

d'un Charles Péguy qui ne voyait pas de contradiction à être à la fois socialiste républicain et 

admirateur de Jeanne d'Arc, car c'est avant tout la France qu'il aimait dans Jeanne et dans les 

pauvres de la République. Éthier-Blais n'est cependant pas dupe d'un certain chauvinisme qui 

marque la pensée de L'Action française de Paris et il le considère comme étant contraire au 

véritable nationalisme et au génie français: 

Tout nationalisme est international, le contaire même du 
nationalisme, c'est le chauvinisme. Maurras et ses amis, 
éperdus d'amour pour la France, ne voyaient qu'elle, ne 
comprenaient qu'elle, ne comprenaient qu'eux-mêmes, 
rejetaient tout apport de l'étranger. Ils étaient à l'encontre de 
l'une des constantes de la civilisation française, qui est 
précisément le besoin qu'éprouve tout ce qui est français 
d'assimiler.41 

Sans le style littéraire, le doctinaire politique Charles Maurras ne serait rien pour 

Éthier-Blais, car, dans cette recherche de grandeur nationale et d'intégrité nationale, la poésie doit 

élever et porter le politique. C'est aussi cette fusion du politique et du poète qui séduit Éthier-

39 "Lettres de Marcel Proust", Cher maître ... Lettres à Charles Maurras, Paris, Christian de 
Bartillat, 1995,539-540. 
40 Le Professeur Pierre Trépanier a publié une étude magistrale, "Le maurrassisme au Canada 
français" (Cahiers des dix, no 53, 1999, p. 167-233), où il établit clairement une typologie des 
maurrassismes du Canada français. Il ne parle pas de Jean Éthier-Blais, mais il étudie le cas de 
l'abbé Groulx. 
41 "L'Actionfrançaise de Wèber (sic): un rendez-vous avec Maurras", Le Devoir, 3 octobre 1964, 
p.13. 
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Blais chez un Lionel Groulx; Maurras touchait Éthier-Blais par la grandeur de "son oeuvre, celle 

du penseur politique, celle du poète,,42. Pour notre critique, la muse poétique doit imprégner toute 

la réalité et la poésie au service du bien national est la plus grande des choses: d'où son 

admiration pour Miron et l'Hexagone et le projet qu'il nourrissait à la fin de sa vie, tout en 

poursuivant sa carrière littéraire, de faire du journalisme politique (c'est ce qu'il m'avait confié 

quelques années avant sa mort: il ne fit jamais véritablement du journalisme politique, mais il 

s'impliqua davantage dans le combat pour l'indépendance politique du Québec). 

A ceux qui disent à Éthier-Blais que l'abbé Groulx donne une fausse image du 

Canadien-français, il répond: "Et puis? Est-ce que tous les peuples ne vivent pas avec une image 

fausse d'eux-mêmes? La vraie image fausse de soi, (si l'on peut dire) c'est celle qui ne correspond 

pas à l'exaltation nécessaire,,43.C'est alors que l'abbé Groulx, se mettant au service de la "primauté 

de l'intelligence créatrice française,,44, à l'exemple de Maurras en France et dans une forme 

doctrinale peut-être plus orthodoxe que Maurras parce que plus humble45, devient le héraut de 

cette "petite patrie" en lui donnant un être, une existence par sa "mystique nationale,,46. C'est par 

42 Jean Éthier-Blais, "Charles Maurras (1868-1952)", Le siècle de l'abbé Groulx, Montréal, 
Leméac, 1993, p. 13. 
43 Jean Éthier-Blais, "Littérature canadienne-française. Vers ce que nous sommes", Signets II, 
Montréal, Cercle du livre de France, 1967, p. 12. 
44 Jean Éthier-Blais, "Préface" in Lionel Groulx, Constantes de vie, Montréal, Fides, 1967, p. 12. 
45 Et peut-être que l'analyse de l'abbé Groulx était basée sur une étude plus profonde l'histoire. En 
cela, l'abbé Groulx aura pratiqué "l'empirisme organisateur" plus sérieusement que Maurras lui­
même. 
46 Cf. Lionel Groulx, "Notre mystique nationale", op. cit., p. 21-42. 
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sa foi sans défaillance en une Amérique française, basée sur "la résurrection du passé,,47, que 

l'abbé Groulx devient le prophète de l'espérance nationale. 

Charles Maurras occupe une place intéressante dans la genèse de l'oeuvre et de la 

pensée de Jean Éthier-Blais, car le critique littéraire de l'Université McGill fut doublement 

influencé par Maurras: directement par la lecture de son oeuvre48 et par l'intermédiaire de son 

maître l'abbé Groulx. Dans Le siècle de ['abbé Groulx, il a d'ailleurs consacré un long chapitre à 

Maurras (p. 13-50) et un sous-chapitre fort pertinent à "Groulx lecteur de Maurras" (p. 42-50). 

Il en ressort qu'Éthier-Blais voue un grand respect à l'intelligence, ou plutôt à la 

"Raison (qui est celle des Grecs),,49 de Maurras. Il loue la tentative de réforme morale et 

intellectuelle entreprise par Maurras et l'Action française de Paris à la suite de Renan: "Maurras a 

écrit, tenté de structurer son pays en fonction du passé et de l'avenir. On peut dire que cet 

immense effort du coeur et de l'intelligence s'est soldé par un échec"so. Entreprise qui ressemble 

étrangement à celle de l'abbé Groulx, décrite dans les mêmes termes dynamiques par Éthier-Blais. 

Il montre que l'abbé Groulx participait d'un même esprit historique et poétique que 

Maurras: "une conscience historique sans faille"Sl. Maurice Torelli a aussi exposé comment 

47 Jean Éthier-Blais, Discours de réception à l'Académie canadienne-française, Montréal, 
Hurtubise HMH, coll. "Reconnaissances", 1973, p. 43. 
48 Il possédait plusieurs ouvrages de Maurras dans sa bibliothèque qu'il a léguée au Centre de 
recherche Lionel-Groulx et il a cité 27 fois Maurras dans ses articles du Devoir. 
49 Jean Éthier-Blais,"Maurras (1868-1953)", Le Siècle de l'abbé Groulx, Montréal, Leméac, 1993, 
p.15. 
50 Ibid., p. 31. 
51 Ibid., p. 19. 
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l'Action française de Paris et celle de Montréal convergeaient dans leurs doctrines fondamentales: 

"Ainsi la méthode de pensée est la même dans les deux écoles nationalistes. Au niveau des 

thèmes, on retrouve chez les nationalistes canadiens-français de l'époque, tout comme chez 

Maurras, la croyance en un ordre naturel impliquant la soumission au réel, celle de la sauvegarde 

de la nation historique, les critiques de l'individualisme politique et économique et de l'esprit 

égalitaire,,52. Éthier-Blais ne verse cependant pas dans l'amalgame d'une certaine forme de 

maurrasso-groulxisme en indiquant que les solutions concrètes pour la France et le Québec 

divergeaient et que l'abbé Groulx n'avait annoté avec sérieux que L'avenir de l'intelligence (livre 

publié en 1905) parmi les livres du maître de Martigues qu'il possédait: il n'était pas une sorte 

d'esclave intellectuel de Maurras comme le font sous-entendre actuellement certains historiens. 

Il faut cependant établir des distinctions essentielles. Lors du Colloque 

international "Jean Éthier-Blais: Dictionnaire de lui-même", tenu à Montréal du 5 au 8 novembre 

1997, l'écrivain Naïm Kattan s'est demandé comment son ami Éthier-Blais pouvait admirer à la 

fois Maurras et le général de Gaulle. Éthier-Blais nous en donne la clef dans son article "A quel 

Québec de Gaulle s'adressait-il?,,53Éthier-Blais est attaché à ces deux grands Français pour 

l'image commune de la France dans toute sa grandeur qu'ils représentent (image littéraire et 

historique). Au-delà des conflits franco-français, Éthier-Blais adhère à la France. On peut être en 

principe de sensibilité maurrassienne (et barrésienne), sans nécessairement communier au 

pétainisme et au monarchisme; Éthier-Blais prend d'ailleurs ses distances par rapport au maréchal 

Pétain dans Le siècle de l'abbé Groulx: "Avant de se trahir avec la France, Pétain aura trahi 

52 Maurice Torrelli, "Charles Maurras et le nationalisme canadien-français", L'Action nationale, 
Vol. LXVII, No 2, octobre 1977, p. 104. 
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Maurras, sa pensée, ses entours, la logique de son patriotisme,,54. Il faut aussi distinguer chez de 

Gaulle deux phases importantes dans sa carrière politique qui ont pu être appréciées différemment 

par Éthier-Blais: celle de la Libération et celle de la Cinquième République. Le général de Gaulle 

des années 1960 a représenté la résistance à la domination des USA par entre autres par Ariane et 

sa supériorité intellectuelle personnelle. Il a de plus représenté la liberté pour les Canadiens 

français par son "Vive le Québec libre": ce général de Gaulle ne pouvait que plaire à Éthier-Blais. 

Maurras accompagne Éthier-Blais dans ses trente ans de chronique littéraire en tant 

que théoricien par excellence du classicisme contemporain et en tant qu'adversaire de l'idéologie 

romantique des "amants de Venise". A l'occasion du centenaire de George Sand, il partage le 

point de vue de Maurras: "Maurras avait raison, dans son ordre, de vomir le romantisme. Car c'est 

de cette doctrine qu'il s'agit. Homme de tradition, il voyait disparaître celles qui lui étaient plus 

chères, la vision classique du monde occidentale ( ... ),,55. Charles Maurras constitue ainsi le 

représentant par excellence de l'intelligence française et classique qui a irrigué l'esprit d'Éthier-

Blais et de son maître l'abbé Groulx vers une totale restauration de l'être français des Québécois. 

Cette référence constante à un écrivain honni pour "collaboration" avec le régime 

hitlérien illustre bien l'éminente liberté vraie de l'oeuvre d'Éthier-Blais qui n'a voulu se soumettre 

qu'au magistère de la langue française. D'où le caractère "atypique" de son oeuvre selon le mot du 

53 Action nationale, vol. LXXXI, no 6,juin 1991, p. 822-833. 
54 Le siècle de l'abbé Groulx, Montréal, Leméac, 1993, p. 14. 
55 "Centenaire de George Sand ... et la naissance de Max Jacob", Le Devoir, 2 octobre 1976, p. 
18. 
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Professeur Jean-Pierre Duquette56; son oeuvre déborde largement les catégories de gauche et de 

droite dans lesquelles on voudrait parfois la réduire. Gaston Miron m'a dit aux obsèques d'Éthier-

Blais: "il était peut-être à droite, mais il savait écrire; c'est pourquoi je suis présent aujourd'hui 

malgré tous les avis sectaires de la gauche". 

Jean Éthier-Blais a construit son oeuvre dans une tension constante entre deux 

patries, deux mères exigeantes: le Québec et la France. Contrairement aux exilés qui ont prétendu 

oublier le Québec et aux "joualisants" qui ont voulu se fermer sur le Québec, Éthier-Blais a 

cherché à établir une synthèse entre, d'une part, un enracinement québécois profond et, d'autre 

part, l'universalité et la prééminence de la langue et de la littérature françaises. Au-delà des 

révoltes adolescentes stériles (humainement et littérairement) d'un Paul Morins7, des amertumes 

et des haines d'un François Hertel58, Éthier-Blais a loué l'attitude adulte de Gaston Miron, "le plus 

français des Canadiens français et le plus canadien des Français"s9, en restant sur la terre des 

ancêtres malgré son ingratitude. Le triste sort littéraire et humain des exilés démontre in abstentia 

la nécessité de la patrie chamelle et de l'enracinement. 

56 Jean-Pierre Duquette, "Jean Éthier-Blais, un auteur atypique", Le Devoir, 8 et 9 novembre 
1997, p. D2. 
57 Voir entre autres "Paul Morin", L'exil intérieur, Paris, Orphée/La Différence, p. 7-18. Éthier­
Blais avait d'abord été fort séduit par l'auteur du Paon d.émail: "Un poète canadien, Paul Morin", 
L'Action universitaire, 14e année, no 4, juillet 1948, p. 303-311. 
58 Particulièrement manifestes quand Hertel parle du Québec comme d'un "Kébeck" voulant 
retourner à la sauvagerie: Souvenirs et impressions du premier âge, du deuxième âge, du 
troisième âge. Mémoires humoristiques et littéraires, Montréal, Alain Stanké, 1977, p. 146 et 
159. 
59 "L'Hexagone. Miron's Band", Signets II, Montréal, Le Cercle du livre de France, 1967, p. 177. 
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Mieux que quiconque au Canada français, Éthier-Blais a posé le problème de 

l'incarnation de la langue française, d'origine européenne, dans une littérature nécessairemernt 

inscrite dans un territoire américain. Il connaissait trop bien l'histoire des littératures et la nature 

de l'homme pour ne pas comprendre que l'oeuvre littéraire a besoin d'un terreau pour produire du 

fruit en abondance. Sans jamais renier l'universelle patrie de l'intelligence, la France, Éthier-Blais 

a choisi l'enracinement et la fidélité: "Celui qui est d'une patrie doit l'aimer et s'ancrer en elle,,60. Il 

a plutôt choisi le double enracinement et la double fidélité: à la France et au Québec, à Maurras et 

à l'abbé Groulx, réunis dans une langue commune, la langue française. 

60 "François Hertel. Le train sifflera deux fois", op. cit., p. 163. 
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Conclusion 

Après cette étude menée sur Éthier-Blais sous l'angle de la filiation 

intellectuelle et spirituelle; nous pouvons nous interroger sur la spécificité de son oeuvre 

dans le contexte de la littérature québécoise de l'après-guerre et de la Révolution 

tranquille. Son exégète par excellence, Martin Doré!, soutient que c'est précisément cet 

esprit de continuité et de prolongement qui constitue la marque caractéristique d'Éthier-

Blais: 

De fait outre l'aspect esthétique, qu'y a-t-il donc de 
spécifique à l'oeuvre d'Éthier-Blais? Je dirais qu'elle 
prolonge, dans la seconde moitié du vingtième siècle, des 
idées apparues, ou déjà esquissées, dans la première. Ces 
idées sont en opposition avec une partie de la civilisation 
moderne faite de machinisme, comme on disait alors, de 
rationalisme matérialiste, de massification, notamment dans 
les moyens de communication, et prolongent ce qu'on 
appelait auparavant la culture. 2 

Dans un monde de rupture radicale, de tabula rasa, comme fut celui du 

Québec de la Révolution tranquille, ceux qui assurent une certaine transmission du passé 

et ceux qui cultivent une certaine piété à l'égard du passé et des maîtres sont les véritables 

originaux: c'est ce que fut Éthier-Blais. Il fut un médiateur entre un monde qui n'existe 

1 C'est ainsi qu'Éthier-Blais lui-même le définit. 
2 Martin Doré, "D'une France l'autre: origine, formation et principe d'un écrivain", 
Cahiers Éthier-Blais, no 3, automne 2000, p. 158. 
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plus et un monde amnésique. Sans Éthier-Blais, qui parlerait encore aujourd'hui au 

Québec de François Hertel, de Marcel Dugas, de Robert de Roquebrune, Charles 

Maurras, Léon Daudet, Robert Brasillach et, même, de Lionel Groulx. Il contribua 

fortement à maintenir leur mémoire dans le Québec de la Révolution tranquille. Et il l'a 

maintenue de façon vivante, non simplement à titre d'objet intéressant d'étude 

universitaire pour quelques spécialistes, comme pourrait l'être l'architecture 

précolombienne, mais dans la place publique, in media civitatis, entre autres au Devoir et 

dans ses livres. Il n'a pas étudié ces auteurs comme s'il exhumait des cadavres, mais 

comme des auteurs vivants qui pouvaient donner sens à nos vies, qui pouvaient entrer 

dans nos vies comme elles firent partie intégrante de la sienne. Il aura été ce médiateur 

d'une tradition qui aurait pu se tarir sans son oeuvre. Il a intégré ces auteurs en lui et nous 

les a transmis vivants. 

Il ne fit pas cette oeuvre comme un traditionaliste fixiste ou 

archéologisant. La tradition n'est pas l'ancien, mais l'ancien transmis et cette oeuvre de 

transmission est éminemment vivante. C'est peut-être l'oeuvre la plus humaine qui soit, 

l'oeuvre de la mémoire. Elle correspond à la mission du critique littéraire qui doit faire le 

tri, qui doit juger, dans l'héritage national et universel, ce qui mérite d'être transmis et ce 

qui doit être oublié. 

Éthier-Blais n'a pas craint d'affirmer l'importance des référents 

traditionnels canadiens-français dans un Québec qui prétendait tout réinventer: le nom 

même des Canadiens français changeait pour devenir Québécois. En bon observateur de 
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la culture et de l'histoire, il ne pouvait concevoir un changement aussi radical de l'identité 

d'un peuple en moins d'une génération. Contre les sociologues superficiels, il considérait 

comme encore importante la place du catholicisme dans la psyche canadienne-française. 

Il resta d'ailleurs attaché à un certain héritage culturel du catholicisme québécois. Les 

figures de François Hertel, de Lionel Groulx, mais aussi d'Émile Nelligan et de Louis 

Fréchette ne pouvaient être comprises en ignorant tout à fait la question religieuse. Pour 

lui, en se coupant du catholicisme, les Québécois s'aliènent de leur propre héritage, 

deviennent étrangers à eux-mêmes, se privent des clefs herméneutiques pour comprendre 

leur propre histoire et leurs propres auteurs. De plus, l'humanisme chrétien, et 

particulièrement ecclésiastique, constitue peut-être ce qu'il y a de plus grand dans la 

tradition canadienne-française, selon Éthier-Blais. Les belles figures qu'il a étudiées, Mgr 

Camille Roy, l'abbé Henri-Raymond Casgrain, Mgr Olivier Maurault, l'abbé Lionel 

Groulx, François Hertel (qui resta toujours prêtre pour Éthier-Blais), forment une cohorte 

qui le rend fier d'être Canadien français: comment un peuple peut-il renier ou ignorer ses 

maîtres sans se renier lui-même? 

Éthier-Blais est aussi fortement attaché la formation de son enfance qui est 

oeuvre de l'Église et des prêtres. Devant le virage techniciste et pragmatique du système 

d'éducation québécois, il ne peut que rester pantois. Homme d'observation, dans la ligne 

de l"'empirisme organisateur" de Maurras, il ne peut que constater le gâchis de la réforme 

et préférer la sagesse multiséculaire de la ratio studiorum des Jésuites. Devant la fatuité 

des pédagogues ignorants, il préfère l'humanisme de ses maîtres qui se contentaient de 

faire lire les grands auteurs, les classiques, les valeurs sùres. 
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Ces collèges classiques, loin d'enfenner les élèves sur eux-mêmes, 

ouvraient des portes vers l'Europe, la Grèce antique, Rome, la France. Le catholicisme et 

la philosophie élevaient l'esprit des élèves au-delà de la conjoncture purement nationale. 

La France était un référent qu'Éthier-Blais a fortement affinné comme capital dans 

l'identité québécoise contre ceux qui, durant la Révolution tranquille, voulaient 

restreindre le Québec à sa pure dimension géographique américaine et qui voulaient 

l'enfenner dans un dialecte québécois. 3 La France restera toujours la source de la culture 

française du Québec, le "berceau d'une civilisation,,4 qui est celle du Québec. Une 

victoire référendaire en 1995 aurait pennis de renforcer les liens autrefois rompus 

artificiellement: "Sous une fonne différente, dans un nouvel esprit, il s'agit, comme avant 

1763, entre la France et la Québec, de supprimer l'Atlantique."s Position que plusieurs 

révolutionnaires de salon qualifieraient de colonisée. Éthier-Blais ne se laissera pas 

intimider par la dialectique marxiste et ne sera pas séduit par les discours revanchards et 

misérabilistes des Albert Memmi et Frantz Fannon, il restera dans la voie de la fidélité à 

sa mère dans l'ordre de l'esprit, la France. Il sera d'autant moins influencé par ces 

positions qu'il y reconnaît la vieille autosatisfaction des Canadiens français qui, dans les 

années trente, pensaient être le nec plus ultra catholique dans le monde occidental. 

3 Le joual est pour Éthier-Blais une capitulation devant les forces d'affaiblissement du 
français en Amérique. Dans un texte rédigé à l'occasion du référendum de 1995 sur 
l'indépendance du Québec pour la Délégation générale du Québec à Paris, il parle "d'une 
déperditionqualitative du français liée à la politique linguistique volontariste de 
l'Angleterre d'abord, du Canada anglais ensuite" (Identité, Québec, Gouvenement du 
Québec - Ministère des Affaires internationales, de l'Immigration et des Communautés 
culturelles, coll. "La question du Québec", 1995, p. 5). 
4 Jean Éthier-Blais,jrance-Québec, Québec, Gouvernement du Québec - Ministère des 
Affaires internationales, de l'Immigration et des Communautés culturelles, coll. "La 
question du Québec", 1995, p. 5. 
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Conformément à cette importance de la France dans son système 

référentiel, Éthier-Blais soutient que les Québécois sont avant tout des Français: "Les 

Québécois d'aujourd'hui sont, dans une proportion de 83%, d'origine française, issus 

principalement des provinces de l'Ouest et de l'Île de France. ,,6 Il heurte anisi les 

idéologues multiculturels bien-pensants qui considèrent que la modernité signifie 

nécessairement la mort des identités nationales. Indépendantiste québécois, Éthier-Blais 

considère que sans cette forte identité française, l'indépendance du Québec ne serait plus 

justifiable ni pertinente. 

Toute ces références maintenues contre vents et marées, contre la forte 

vague de la Révolution tranquille, cette fidélité à ses maîtres, à la France, au catholicisme 

historique québécois, ressortissent de la piété filiale, la pietas antique et naturelle qu'il 

faut évidemment distinguer de la piété chrétienne et surnaturelle. C'est pourquoi il était 

hautement pertinent de situer Éthier-Blais dans sa filiation intellectuelle et littéraire pour 

mieux comprendre cette tradition qu'il a incarnée jusqu'à nous. Il fut un pont entre deux 

générations littéraires, le témoin d'une tradition vivante et dans cette volonté même 

d'assurer une continuité, il fut original dans le monde des lettres québécoises de la 

Révolution tranquille jusqu'à nos jours. 

5 Ibid., p. 7. 
6 Jean Éthier-Blais, Le peuple québécois, Québec, Gouvernement du Québec - Ministère 
des Affaires internationales, de l'Immigration et des Commnuautés culturelles, coll. "La 
question du Québec", 1995, p. 3 
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